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I

Tout d«ii8 le moiiile est raln, mon consfn,

Je n'y rois qa'imposture,

ViaonB aa plus certain, mon cousin.

Au bien qui toujours dure, mon cousin.

REFRAIN

VoiU. mon cousin, t'allure, mon coniin,

Yoili, mon cousin, rsllure.

II

Tu raisonnes fort bien, mon cousin,

Hais ta morale est dure.

Ke se gêner en rien, mon cousin,

BaiTre en tout la nature, mon cousin.

m
Oui, mais ce Joli train, mon cousin.

Conduit ft la brûlure.

J'aime mieux pour refhtin, mon cousin

La couronne future, mon cousin

IV

Il est encore matin, mon cousin,

La grappe n'est pas mûre.

Attendre à son déclin, mon cousin

Pour changer de tonmure, mon cousin.

1. Cette chanson, dont la morale est snperbe, M.Cyrille Legar

lé l'araltapprise pendant son s<!' 'ur à Paris, ek se plaisait à U
faire chanter, ^ors qu'il était recteur du Petit Séminaire

-de Québec. Proeper Vincent faisait la partie du vieux sémina-

xiste, et Isidore Belleau la partie du jeune.


